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Alphonsine-Fidéline NOTTE. veuve de Mon
sieur Louis Kibaucourt, décédée à Roubaix, le 
12 décembre 1878, daus sa 74e anuée. — Les 
personnes qui, par oubli, u auraient pas reçu 
de leHrè de faire part, sont priées de considérer 
I» pféaagt avis comme eu tenant Heu. 

tîn OBJ.T SOLENNEL ANNIVERSAIRE sera 
i au Maître-Autel de l'église paroissiale 

-Sépulcre, à Roubaix, le lundi S decem-
alO heures, pour le rciio-s de l'Aine de 
• Jean-Baptiste BKOWAEYS, pro-
veuf en premières uoces de dame 

ÀAlt ' i t* Vandeputte, en secondes noces de 
dame Nathalie De Geylor, décédé a Houbaix, 
le fi décembre 1878, dans sa 70e année. — Les 
personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de faire part, sont priées de consi lérer 
le présent avis comme en tenant lieu. 

B e l g i q u e 

—(TROIS TRAINS BN DÉTRBSSB. — On lit dans 
la Patrie dt Bruges : 

« Jeudi soir, à S heures, on reçut avis à la 
station du chemin de fer de Bruges que le 
train parti d'Heyst pour Bruges à 4 h. 10 de 
l'après-midi se trouvait en détresse entre 
Hejrst et Blankenberghe, sur le territoire de 
la commune, de Lisseweghe, par suite de l'a
moncellement des neiges produit à cH endroit 
et « T a n t lequel les efforts de la machine fu
rent Impuissants. 

» Immédiatement un train fut organisé en 
remplacement de celui partant de Bruges à 
5 h. 20. Cne brigade d'ouvriers l'accompagna. 
— Entre temps, 1* neige s'était de plus en 
plus amoncelée sur la route et le train ne par
vint pas même à la station de Blankenber^he: 
11 dut s'arrêter dans la neige, entre Lisseweghe 
et Blankenberghe. 

» La brigade d'ouvriers se mit à la besogne, 
mais la situation ne s'amoîiorant pas, vers M 
heures 20 du soir, partait un train spécial 
amenant ave* les fonctionnaires de l'adminis
tration, quatre cents hommes do la garnison 
de Bruges commandés par treize officiers. 

» Par une fatalité inouïe, le troisième train, 
loin de pouvoir atteindre le premier en détres
se, ne parvint pas au train parti de Bruges à 
• h. 20 et dut s'arrêter entre Bruges-bassin et 
Lisseweghe. 

> Toute la nuit, nos brave» troupes travail
lèrent avec une ardeur fébrile, bravant le froid 
et la neige chassée_par un veut fort; mais, 
vaincus par le froid * la faim, un grand nom
bre d'entre eux durent renoncer à la tâche en
treprise, et, ce matin, vers dix heures, sont 
rentrés, de pied, à la caserne. 

» Une nouvelle brigade d'ouvriers est partie 
ce matin de Bruges Un peu après neuf heures; 
le train s'est arrêté aux environs de Dudzeele; 
on a renoncé à l'espoir de déblayer la route et 
vers onze heures les ouvriers sont rentrés a 
Bruges. 

» Tels sont les renseignements que nous 
recevons jusqu'à ce moment (Il h. 1/2). Depuis 
hier, nous somme» saus communications avec 
Blankenberghe. 

Le train postal qui apporte la correspon
dance et qui Serait arriver a 7 h. du matin, 
n'est arrivé qu'a 10 h. 13, par suite du mauvais 
temps. 

— Le train express partant de.Bruges pour 
Ostendeà9 h. 25 H le train postal qui l'a suivi 
à 10 h. 2*) sont arrêtés par la neige entre Jab-
beke et Hasschendaele. 

Une brigade d'ouvriers est partie à i l h. 13 
pour tacher de déblayer la voie. 

Les trains de 10 h. 36 et de 11 h. 23 ne sont 
partis qu'à 11 h. 35 et 11 40. 

la bout ique, i l avait escaladé Us étagère*, 
renversant des paquets de bougies^,»? 
des compotes déconf i tures e t d e s b o j^Jt 
cigare dans la caisse au sel, etc. Bref m . S 
dégâts s'élèvent à une somme relativ "'î 
importante. 

Or, une grave question se pose m i i n t e -
nant. A qui appartient le lièvre T 

L'épicier n'en veut point et demande 100 
fr. de dommages intérêts. 

Celui qui a tué le lièvre répond : « Le 
lièvre a été tué chez l'épicitr, il lui appar
tient. » 

L'* flaira eu est là et il y a procès. Cela 
promet d'être intéressant,surtout si la g e n 
darmerie intervient et dresse procès-verbal 
pour délit de chasse. 

Veilà un civet qui coûtera cher. ' 

F A I T S O l V é *<îb 
— U n grave accident est arrivé hier ma

tin sur I* l igne du chemin de fer d e l'Est 
Les trains n M 40 et 36, venant d'Avri-

court, étaient arrivés à la gare du Raiucy 
avec beaucoup de retard. 

A 400-mètres environ en avant de la gare 
de d o n d y , ces deux trains, bloqués par la 
neige , étaient restés en détresse. On avaii 
oubl ié o u i l avait été impossible de les c o u 
vrir. 

Le train express n° 38, venant également 
d'Avricourt, arrivait à toute vitesse quand, 
au détour d'une courbe, le mécanicien 
aperçut les d e u x trains sur la voie. 

Il s'empressa de renverser la vapeur, 
mais la distance à parcourir étant trop 
faible, U train express vint tamponner les 
trains 40 et 16 qui étaient accouplés et at
tendaient une machine de secours. 

Les derniers wagons du train 36 étaient 
broyés et les débris lancés de tous côtes. 

On sempressa d'organiser les secours ; 
la première vict ime "que l'on put retirer 
était u n employé de la compagnie de l'Est, 
q u i a été tué sur le coup. 

TJn peu plus 1 jin se trouvaient deux m i 
litaires, qui étaient dans uu état pitoyable; 
il a fallu les placer daus des civières et, à 
leur arrivée a Paris, les con luire à l 'hôp.-
tal militaire Saint-Martin. 

U u autre employé de la compagnie de 
l'Est a eu deux m e m b r e fracturés / et, ra
mené en civière, a été conduit à l'hôpital 

. Lariboisière. 
Deux autres personnes ayant également 

des blessures graves ont été transport es à 
l'hôpital Dubois . 

Plusieu s voyageurs atteints de contu
sions ont été reconduits en voiture à leur 
domicile. 

Ni le mécanic ien, ni 1«» chauffeur de l ' ex -

Eress n'ont été b l e s s é s : la machine a été 
risée et la chaudière défoncée. 

— TJne scène dramatique s'est passée 
avant-hier, rue de la Républ ique, à Lyon 

Un feu de cheminée s'étant déclaré dans 
la maison, u u pompier monta sur le tbit et 
appliqua une échelle contre la chemiuée ; 
mais I peine avait-il posé le pied r-ur le 
premier échelon que l'échelle g l issa par 
suite du verglas, et le pompier fut préei 
pité sur le toit, tandis que l'échelle roulait 
dans la rue. 

Le malheureux allait être entraîné a son 
tour ; il eut alors u u sang-froid inoui | il se 
cramponna à la gouttière et resta ainsi ac
croché par les deux mains , le corps s u s 
pendu dans l'espace, à 20 mètres du sol . 

Un eri de terreur partit de la foule. Deux 
hommes courageux montèrent sur le toit, 
et, à l'aide d'une corde, ils purent retirer 
le malheureux qui était resté suspeudu 
plusieurs m i n u t e s entre la vie et la mort. 

— Trouver u n lièvre dans un champ.ce la 
e s t a s s e s extraordinaire déjà en ce m o 
m e n t ; mais e n rencontrer un , v ivant ,dans 
les rude d'une vil le, c'est à ne pas à croire. 
C'est pourtant ce qui eetarrivé aujourd'hui 
à Agen . 

Deux promeneurs qui se trouvaient à 
midi et demie sur la Piatc-Forine ont aper
çu u n très-beau lièvre, venant du côté de 
Malcomte, traverser v ivement la Plate-
Forme et entrer en vi l le par la rue Porte-
Neuve . Etonnés d'abord, i ls ont e s sayé en
suite de courir après, mais bast I le l ièvre 
détalait avec une rapidité vert ig iaeuse , 
Cependant l'alarme était donnée. D*ux m i -
litaires.sabre au poing ,se jettent à la pour
suite du gibier, mais sans pouvoir davan
tage l'atteindre. 

Près d u matché , u n monsieur est sur le 
point de l'attrapper avec la main Enfin, 
u n e autre personne se lance après le l ièvre, 
qui, n'en pouvant plus, perdant la tête, va 
se fourrer dans la boutique d'un épicier, où 
il eat a s sommé par le dernier poursuivant. 

Mais notre l ièvre ne s'était pas rendu 
sans combattre. Après avoir pénétré dans 

— L E S BALS PUBLICS D A N S L E ÔRAND-
DUCHÉ DE IIESSE. — On lit dans la Oazettt 
de Darmstadt d u 2 décembre. La deuxième 
chambre hessoise a été saisie d'une propo
sition, tendant à inviter le gouverne ni nt 
i prendre des mesures pour empêcher le 
nombre croissant des bals publics, qui 
ruinent la population sous le rapport m o 
ral, sanitaire et économique. L'exposé des 
motif* insiste surtout sur les dangers a u x 
quels ces bals exposent le* jeuue» gens à 
peine sortis de l'école. 

— LA FAMINE E N siLÉsiE — On lit dans la 
Gazette du Peuple ; 

c Les nouvel les des cercles de Rybuik et 
de Ples.s, de la Haute-Silésie sont navran
tes. La famine y règne déjà dans les caba
ne» des ouvriers et des journaliers ; les 
pommes de terre, le pain, la houille man
quent, et l'hiver est d'une rigueur extraor
dinaire. Il est vrai que le gouvernement a 
ordonné la construction de chemins vici
naux, mais les c o m m u n e s sont trop pauvres 
pour fournir leur part aux dépenses . La 
misère deviendr» générale après Noei. Sur 
S ,000 habitants formant la population du 
cercle de Pless, 40,000 au moius .-on néces
s i teux. A la demande de l'Impéralrice, la 
société patriotique des dames al lemandes 
s'est mise à l'œuvre avec le concours de 
M. Friedenthal, ministre de l'agriculture, 
pour organiser les secours. Il a été décidé 
qu'un appel à toutes les personnes charita
bles .-era inséré dans les journaux. 

Le Berlhier Tayeblatl du 3 dit à ce pro
pos : « Enfin l'on commence a reconnaître 
l'étendue à\ mal qui sévit dans les dis
tricts miniers de la Silési«,ma! qu'on aurait 
voulu présenter comme à peu prés ins igni
fiant. Une lettre que nous recevons de Ka-
libor dit que pour se rendre compte de la 
misère qui existe dans un grand nombre 
de familles, il suffit de considérer les v isa
ges faméliques et pâles et les vê tements 
délabrés des enfants. Il est impossible de 
ne pas se sentir le cœur serré à la vue d s 
ces pauvres enfants qui se rendent à l'école 
grelottant de froid, l'estomac v d e et c o u 
vert de misérables hail lons. Ci sont pour 
la plupart des entants de 6 à 8 ans . Les 
faillites el les ventes par autorité de justice 
se mult ipl ient dans une proportion ef
frayante. Les denrées les plus nécessaires à 
la vie font défaut. La population n'a rien 
pour apaiser sa faim, n e a pour se protéger 
contre le froid intense qui sévit. 

La compagnie des chemins de fer de Pa
ris à Lyon et à la Méditerranée, informe 
par les journaux de Paris, que les trains de 
la l igne de Bourgogne étaient arrivés ce 
matin, avec des retards divers , mais sans 
exception. La circulation est rétablie, mais 
elle reste menacée du côté de Joigny.e l les 
trains expédiés parlent saus garantie 
d exact i tude dans leur parcours. La circu
lation n'est pas encore rouvert' sur la l igue 
du Bourbonnais. La m ê m e compagnie rail 
savoir que le temos est très mauvais dans 
le nord de l'Italie,et qu'une interruption de 
service est s ignalée sur la l igne le Bologne 
Wstaie. 

— Ou nous communique l'avis su ivant 
sur l'état des communicat ions télégraphi
ques ( I décembre, 8 heures du mat in) : 
Nous somui s toujours privés de communi 
cations avec Angers, Nantes , La Rochelle, 
Angoulôme. Poitiers. Niort, Bayonne. Pau, 
Limoges, Bourges, Nevers .Clenuoul .Saiut-
Etien'ne, Châteauroux, Hodez. P e n g u e u x , 
Agen , Toulouse, Montpellier, Nîmes , Gre
noble e l Vaience. Nous avons uu fil sur 
trois avec L y o a et 2 fils, sur 6, avec Mar
seil le. Les communicat ions normales sont 
rétablies avec l 'Al lemagne et la Suisse ; 
nous avons 1 fil sur 3, avec l 'Au'r.che et 1 
sur 4 avec l'Italie. 

— On a fait, il y a quelques j ours, dans 
une certaine presse, beaucoup de bruit a 
l'occasion de l'arrestation de l'abbé V.. , v i 
caire à Clichy-la-Garonne, accusé du crime 
d'attentats a la pudeur. 

« r , il s'est trouvé que le prétendu crime 
qui avait mot ivé l'arrestation de l'abbé V.. 
n'a pas été commis , et qu'on a dû mettre 
immédiatement en liberté cet ecclésiasti
que. 

Mais ce qu'il imparte de savoir, dit \'0r-
dre, c'est dans quel les condit ions déplora
bles a eu l ieu l'arrestation : 

« M. Jo l ly , juge d'instruction, saisi de 
l'affaire, avait reçu un procès-verbal conte
nant la déposit ion d'un enfant qui accusait 
le vicaire de s'être livré sur sa personne a 
c e s actes honteux . 

» A m e n é devant le magistrat instructeur, 
le prévenu nia ab-olument le fait. 

» On dut demander des expl icat ions au 
commissaire de police, s ignataire du pro
cès-verbal, et alors on apprit que ce procès 
verbal n'avait pas é té dressé par ledit 
commissaire de police, qui, contrairement 
aux règles rigoureuses de ses fonctions, 
n'avait pas craint d'apposer sa signature 
au bas d'un acte n'émanant pas de lui . 

» On sut éga lement que ce procès-verbal 
avait été fait par le secrétaire du commis
saire de police, lequel s'était transporté e a 
dehors de sa circonscription et avait i n s 
trument* dans un l ieu ou il n'avait aucune 
qualité pour se livrer à pareille enquête . 

» Enfin, l'entant appelée devant le juge 
d'instruction, déclara qu'elle n'avait jamais 
Mi !a déclaration relatée dans le procèô-
verbal. 

» Il n'y avait dès lorsqu'à rendra a U 
liberté M. V. . . , injustement arrêté et déte
n u ; c'est ce que til M. Jol ly avec un em
pressement que nous compreuous. 

» Mais nous serions cur ieux de savoir 
quel les peine» disciplinaires out e lé infli
gées à ce commissaire de police et à ce te 
crétaire, IUSSI oubl ieux de leurs devoirs , 
pour ne pas dire p lus . 

» Nous voudrions surtout connaître 
quel le indemni té morale ou peut accorder 
à l 'honnête homme qu'où a arraché à st= 
devoir» et à son égl ise , pour la jeter eu pei-
son sous l'accusation du plus h o u l e u x at
tentat. 

» Le respect de la liberté individuel le ne 
serait-il déc idément qu'un vain mot sous 
la république ? Il y avait .déjà longtemps 

Sue nous nous en ét ions doutés . Aujour-
'hui, nous en avens la certitude. » 
— On nous écrit de Paris : 
« La neige a cessé de tomber, mais elle 

couvre encore tout Paris, maigre la vérita
ble armée de travailleurs qui , la pelle en 
mains , opère sur tot's les points de c ircu
lation. La circulation des voitures est d e 
venue plus nombreuse et plus active à 
cause d'un c o m m e n c e m e n t de dégel , mais 
les énormes amonce l lements de ne ige la 
rendent encore lente et difficile. Les traî
neaux ont fait leur apparition mais c'est 
principalement dans l 'avenue des Champs-
Elysées et dans l es grandes allées d u Bois 
que l'on rencontre les grac ieux attelages. » 

R E V U E D E S S C I E N C E S 
Intérêt qui s'attacue a l'étude des trem-
>. blements de terre. — Le livre du profes-
i seur Fuchs. — Relations des treiuble-
/ m e n t s de terre avec l'activité volcanique. 
' — Distribution géographique des trem-
* blements de terre.—Rayonnement autour 
' de chaque foyer de commotion.—Causes 
I qui favorisent ou contrarient ia propaga-

{ tion d u mouvement .— Les tremblements 
' de mer. — Leurs effets. — Happons 

étroits entre les tremblements de terre et 
les tremblements de mer .— Commotions 
terrestres en permaneuce. — Relations 

« entre les tremblements de terre, les per
turbations atmosphérique.- el les aurores 
boréales. —Influences sidérales.—Action 

' de Jupiter et de Saturne.—Prévision des 
tremblements de terre. 

Les tremblements déferre sont,pour 
certaiues régions, une perpétuelle et 
terrifiante menace; aussi tout ce qui 
se rattache à ces convulsions terres
tres a-t-il au plus haut degré le pri
vilège de susciter l'émotion et de pas
sionner la curiosité. L'ouvrage de 
Ftichs (l) offre, à ce point de vue. uu 
intérêt des plus émouvants. En ratta
chant à un même sujet d'étude les 
volcans et les tremblements de terre, 

| le professeur d'He'delberg a nette
ment indiqué ses idées sur le mode 
de production de ce phénomène ter
restre et sur l'affinité des causes qui 
le produisent avec celles de l'activité 
volcanique. 

Disons cependant que si les trem
blements de terre sont plus communs 
et plus violents dans les contrées vol-
cani(|ues. la diffusion géographique 
de ces secousses intestines de notre 
planète est bien plus étendue quecelle 
des volcans. Il n'y a pas de terrains 
qui ne puissent être ébranlés à leur 
tour par ces commotions.il semblerait 
que les terrains primiius, tels que ceux 
de granit, dussent en avoir le mono
pole; il n'en est rien, et les terrains 
stratifiés ordinaires tels que les cal
caires et les grès, et même les ter
rains meubles, peuvent avoir, l'ob
servation le prouve, à leur heure, 
leurs tremblements de terre. En Alle
magne, ils se sont montrés jusqu'ici 
moins fréquemment dans les terrains 
anciens de basalte et de trachyte que 
dans les formations sédimentatres tel
les que celles du Rhin inférieur. De 
180o à 1874, on a observé 74 tremble
ments de terre dans les Alpes alle
mandes; le plus grand nombre de ces 
commotions avaient ébranlé les chaî
nes latérales qui sont calcaires et 
épargné les Alpes centrales composées 
de granit, de gneiss et de micaschiste. 
Les points d'où part l'effort convulsif 
sont généralement très limités, mais 
ils ont quelquefois un rayonnement 
prodigieux. Ou dit partout que le mé
morable tremblement de terre de Lis
bonne s'est fait sentir dans uns éten
due évaluée à quatre fois la surface de 
l'Europe; mais cette assertion paraît 
singulièrement exagérée aux géolo
gues et il semble bien plus probable 
que les tremblements de terre qui ont 
coïncidé dans divers points du globe 
avec celui qui a bouleversé de fond 
en comble cette malheureuse cité, ont 
eu des foyers convulsifs propres qui 
ont coïncidé avec celui qui a amené la 
catastrophe de Lisbonne ou plutôt qui 
se sont produits sous l'influence d'une 
cause commune sans avoir d'autre re
lation avec elle. 

II ne faudrait pas croire du reste que 
l'effort impulsif de soulèvement de l'é
corce terrestre rayonne régulièrement 
autour d'un point central. Son exten
sion est des plus irrégulières, et on 
s'explique ce fait par la nature des 
terrains qui reçoivent le choc primitif 
et de ceux qui le propagent ; les ro
ches soulevées sont-elles denses, par
tout continues à elles-mêmes, l'irradia
tion convulsive est régulière et va 
mourir, par une insensible dégrada
tion, en s'éloignant du centre de sou
lèvement: elle s'affaiblit, au contraire, 
quand elle rencontre des fissures, 
quand elle trouve des interstices meu
bles, quand elle traverse des roches 
de nature différente. Certaines condi
tions locales lui offrent, d'ailleurs, des 
des obstacles plus ou moins efficaces: 
c'est ainsi que les grandes vallées flu
viales, les chaînes de montagnes 
qu'elle rencontre sur son passage, 
l'affaiblissent ou l'éteicment même 
d'une façon complète. CVst ce qui a 
été constaté pour les Appenins dont le i me il y a des tremblements de terre et 
versant ouest a été en octobre 1879 j le fond de l'Océan n'étant qu'un en-

de la puissance formidable de la force 
intérieur qui convulsionne ainsi notre 
malheureuse planète. 

Une question fort intéressante, car 
elle touche de près à la nature même 
des tremblements de terre, est de sa
voir si les pays à volcans sont les seuls 
qui soient exposés aux secousses, ce 
que l'on pourrait appeler auto-mole urs,w 
et si les tremblements observés dans' 
les contrées qui n'ont actuellement ou 
n'ont pas eu autrefois d'activité vol
canique, sont toujours de simples pro
pagations de centres convulsifs éloi
gnés. Ce qu'il y a de certain, c'est que 
la distribution géographique des trem
blements de terre fréquents se confond 
avec celle des volcans actifs et que, 
d'un autre côié, d'un autre côté, les 
pays où les volcans, après une plus ou 
moins longue période de fonctionne
ment, se sont éteints, comme le cen
tre montagneux de la France,rentrent, 
au point de vue des tremblements de 
terre, dans les conditions générales 
d'immunité des contrées sans volcans. 

Le tremblement de terre est un par 
la cause qui le produit, mais il est 
multiple par les formes qu'il revêt. On 
le distingue, suivant qu'il a donné la 
sensation J'un mouvement de succus-
sion, c'est-à-dire d'un choc de bas en 
haut, d'un moment alternatif de soulè
vement du sol, qu'il est ondulatoire, 
c'est-à-dire donne la sensation d'ondes 
terrestres ou de soulèvement! et d'af
faissements réguliers progressant dans 
une direction déterminée, comme sont 
par exemple pour un navire les ondes 

Marines poussées par le vent dans le 
même sens. A ces deux formes s'en 
ajoale une troisième; c'est le tremble-
biemeit roUUoirt qui brasse en quel
que sorte.à la manière d'un tourbillon, 
les objets placés à la surface du sol 
comme si une portion plus ou moins 
étendue de terrain s'était mise à tour
noyer sur elle même. Beaucoup de 
géologues se refusant à admettre la 
possibilité de ces sortes de cyclones, 
de mael-si.roms terrestres et croient 
que, dans les cas qui leur ont été rap
portés, il s'agissait de secousses irré-
gulières, pariant de plusieurs centres, 
se hem tant dans des directions oppo
sées, et amenant par suite les effets 
les plus calamiteux que puissent réali
ser ces convulsions terrestres. 

La durée des tremblements de terre 
quand ils sont uniques, c'est-à-dire, 
formés d'une seule secousse, a été exa- • 
gérée. On a le droit de trouver longue 
la période pendant laquelle la secousse 
se faitsentir et les évolutions extrêmes 
se ressentent de cetie inlluence de l'i
magina '-on. On admet généralement 
que la secousse ue dur-.- guère qu'une 
seconde, mais que des secousses très 
rapprochées au point de se confondre 
peuvent occuper une période <!e trente 
secondes à une ou ^eux minutes.C'est 
la du-ée qu'a eu le tremblement de 
Lisbonne. On a indiqué une durée de 
sept minutes pour le tremblement de 
terre' d'Arequipa eu 1808, et de dix 
minutes pour celui de Saint-Thomas, 
en 1867. Mais ce sont là des séries de 
tremblemeuls successifs. Il y a aussi 
de- périodes de tremblements dans 
lesaueUes, à intervalles irréguliers, 
mais assez rapprochés,la *erre se con-
vuls.onne et qui peuvent embrasser 
des mois ou môme des années Puis 
tout se calme, le sol semble se raffer
mir sous les pieds et on oublie le dan
ger pendant de longues périodes sans 
songer que la cause de ces cataclysmes 
est persistante et ne fait que sommeil
ler. 

Le fracas qui accompagne les érup
tions et que l'oreille, appliquée sur le 
sol, perçoit quelquefois à des mil
liers de kilomètres du point où le sol 
est bouleversé, c'est un véritable ton
nerre intérieur qui roule ses éclats 
avec plus de puissance que le tonnerre 
atmosphérique. Des sources taries et 
que remplacent à de grandes distances 
quelquefois des sources nouvelles ; des 
sources chaudes qui se refroidissent ; 
des souices froides dont la tempéra
ture s'élève et dont la composition 
chimique se modifie parfois profondé
ment ; — autant de phénomènes con
comitants des tremblements de terre 
et qui montrent l'énergie des actes et 
des mouvements souterrains qui les 
accompagnent. 

Il y a des tremblements de mer com-

Baia pendant l'éruption du Monte- COURS OFFICIELS DE LA 
Nnovo'efe-1583; le retrait de la mer à | H u i . e e o i ^ e t T ^ ^ p n " 6 8 

82 « Farines 8 m. 71 35 

violemment agité par des secousses 
de tremblement de terre tandis que le 
versant oriental restait dans une tran
quillité complète ; de même les Andes 
de l'Amériquedu sud jouent-ellespres-
que toujours cet ofice de protection que à YaHdivm soit le privilège des so 

q u i 
tremêlement de pics moutagneux dont 
beaucoup sont certainement volcani
ques, de vallées plus ou moins profon
des et de plateaux,' il n'y a aucune 
raison pour que la stabilité qui man-

pour les pays qui regardent leur face 
orientale. 

Alors même que l'on se croit autori
sé à contester les faits de propagation 
d'une oscillation du sol à une distance 
prodigieuse de son point de départ, il 1°13 l e s n a v 

faut bien cependant admettre qu'un absolument 

litudes océaniennes. Et ce qui prouve 
ï'exislence de cette agitation convul
sive dû fond de la mer ce sont non seu
lement les secousses instantanées ou 
ondulatoires que perçoivent quelque
fois les navires à la mer par un temps 

calma ; mais encore ces 

tremblement de terre a souvent un 
rayonnement très étendu. Celui de 
Bogota, en 1827, infligea de sérieux 
préjudices à Popoyan qui est distantde 
l/ioO kilomètres de la première de 
ces villes. En 1836, un tremblement 
dont le premier effet partait de la Si- ' rant d une manière rapide et le trem-
cile. se fit sentir dans une foule de \ blement passe, tout rentre dans 1 état 

brusques déplacemec s d'eau qui sont 
observésetqui mettent à nu des fonds 
plus ou moins considérables et sub
mergent les côtés opposés. Tantôt tout 
se borne au flux et au reflux d'une 
d'une masse d'eau gigantesque s'opé-

cile, se fit sentir dans une foule ^ 
point3 du littoral méditerranéen et se 
propagea en Egypte, en Syrie, et mê
me au centre de l'Asie mineure. Le 
tremblement de terre du Chili et 1822, 
fit sentir son influence dans Un rayon 
de 9,000 kilomètres, et l'imagination 
n'a pas beson de grossir ces effets pro
digieux pour être vivement frappée 

(V K. Fuchs.Zw Volcans et les tremblements de 
terre. XXIo volume de la Bibliothèque scienti
fique internationale. 

habituel ; tantôt, mais plus rarement 
et à la suite des changements violents 

3ue les fonds ont éprouvés, la profon-
eur et la limite des eaux du littoral 

en reçoivent un changement durable. 
La concordance de ces tremblements 
de mer avec les tremblements de terre 
est une preuve de l'identité de nature 
et de cause de ces deux phénomènes. 
La mise à sec presque complète, du
rant plusieurs heures, du golfe de 

une distance de 15 kilomètres lors du 
tremblement de terre de Pisco en 
1690, sont, entre autres exemples, des 

i preuves de la relation intime qui existe 
; entre le soulèvement du sol et celui 
' du fond de la mer. Or, comme la plu-
; part des tremblements de mer échap

pent à l'aberration, on peut sans 
crainte affirmer avec le professeur 
Fuchs qu'il n'y a peut-être pas dans 
l'année, un seul moment où l'intérieur 
de notre planète ne manifeste sa re
doutable et persistante énergie. 

Tout démontre que les tremblements 
de terre vrais sont liés à l'activité vol
canique, mais il y a d'autres ébranle
ments de l'écorce terrestre qui relèvent 
d'autres causes mécaniques très-diver
ses de leur nature: affaissement des 
couches profondes; glissements, ébou-
lements par l'action corrosive des eaux; 
dislocation des roches, formation brus
que de failles, etc.; autant de causes 
qui, rompant i'équilibre des couches 
entre elles, vont ébranler la surface 
sans en changer en rien quelquefois 
le niveau et la configuration Mais ce 
sont là de faux tremb'emeuts de terre. 
Le tremblement de terre vrai est tou
jours sous la dépendance d'une action 
volcanique. 

On a cherché, par une analyse des 
conditions dans lesquelles se produi
sent les tremblements de terre, à pré
voir en quelque sorte leur échéance. 
On a cru remarquer qu'une violente 
tempête avec abaissement considéra
ble de la colonne barométrique a été 
souvent le prélude et l'accompagne
ment de ces commotions; que les pluies 
prolongées semblent favoriser leur 
production; que les aurores boréales 
les annoncent souvent; mais rien de 
tout cela n'est absolument démontré. 
Les influences sidérales ont aassi été 
invoquées mais avec encore moins de 
vraisemblarce. 

M. Delaunay, entrant dans cet ordre 
d'idées, a cru constater que les trem
blements de terre ont leur maximum 
de fréquence quand Jupiter et Saturne 
sont aux environs des longitudes de 
265° et de 185°. Cette influence de ces 
deux planètes serait due à ce que, 
dans cette position de longitude, elles 
traversent des essaims cosmiques, et 
si les tremblements de terre sont plus 
fréquents en hiver qu'en été, ce fait, 
bien constaté, s'expliquerait par le 
passage de la terre, pendant la pre
mière de ces saisons, au voisinage de 
ces essaims. Le fait serait là, mais 
l'explication n'en est pas possible. 
Comment agiraient ces conditions pla
nétaires sur les phénomènes intérieurs 
auxquels se rapportent en dernier res
sort les ébranlements de l'écorce ter
restre? On l'ignore absolument. M. De
launay nous annonce des tremble
ments de terre pour les années 188G 
et 1891. Espérons, dans un sens, que 
lui et nous pourrons vérifie l'exacti-
tvide de cette prévision. 
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J o u r n a l d e la J e u n e s s e . — Sommaire 
de la 366* livraison Ji décembre IST'J;. 
T E X T * : Grand'Père, par J. Girardia. — 
L'Inondation de Murcie, par Paul Pelet. — 
Pendragon, par Alfred Assolant. — Le 
train-éclair, par A. Bertalisse. — A travers 
la France : Auxerre. par A n t h y m e Sdint-
Paul. 

D E S S I N S : C. Delort, G. Doré, Gilbert, H. 
Clerget. 

Bureaux à la librairie HACHETTK et Cie, 
79, boulevard Saint-Germain, a Paris. 

4dresseslndustrie!!cs & Commerciales 
Oinfee i ionN 

Au Palais de Cristal. M O N C H T - D U P I R B 
Grande-Rue, 16, Roubaix. — Confection. 
pour hommes. H56 

~M'n• D é s i r é C A R R E T T E , modes haut 
nouveauté , rue Pauvrée, 31, Roubaix. 1900 

A . B O U T R Y , I l rue de l'Espérance.— 
Pavages et sables , graviers. — Réparation 

P h a r n a r i e 
Ch. D E S C H O D T , Grande-Rue, 26 et 28 

140 

S p é c i a l i t é d e l » i i r r u r f » 
M"" v e u v e P i e r r e B O N N A V E , rue du 

Vieil-Abreuvoir, 54, Roubaix. 

C O T J V R E U R - R E N A R D , Grande-Place 
de Tourcoing. —Confections pour hom:„cs 
• t p o u r dames . 140 

J e a n M A S Q U E L I E R . , rue Pauvre» 7 
alo n.de c o i f f u r e . — Parfumerie 14 

C o n l r r t t a n a 
V E R D E I i - J O T J R E Z , Grande-Rue, 37 

Roubaix. Salin et popeline, pure laine v e n 
dus aussi bon marché qu'en fabrique. — 
Chemises de noces. 

Articles de blanc 
Ancienne m a i s ô l f BONNAVE-DELANNOY 

B O N N A V E - P E C Q U E U R , 
rue Nain , 3, iprès de l'hôtel-Ferraille! 
Seule maison ayant la grande spécialité 

des locations de lustres, girandolles et can
délabres pour fêtes et soirées. 

Article^ de ménage . Cuivre po~ :r batteries 
de cuis ine , fer battu, émai l lé , COUTKLLK 
RIE. Entreprise de travaux en zinc pour bâ
timents.. Pose de pompes . OuvVages en 
plomb. Tambours pour métiers. 

COL'BS COMMERCIAUX DR t'AKIh 
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82 
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îl 75 .. 
71 75 .. 
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72 >0 0» 
73 50 . 

Janvier 
4 premiers 
4 de mai 

Huile 
Disponible 
Courant 
Janrier 
i premiers 
4 de mai 

Spiritueux 
Disponible 70 69 75 
Courant 69 50 
Janvier- «» * „„ 
4 premiers *9 2- 09 
4 Sa mai 69 25 6) 
Stock 6 60 pipe» 
Circulation 

Sucres 
N* M|13cour. 66 . 
N'7;9d. "; \ù .. 
Blanc"- disp 75 10 . 
Curant 
Janvier 
4 premiers 
5 d» ma 
«affinés 157 

6 25 
( 75 

a 151 S0 

Farines • 
Courant 
Janv -fév. 
Mars-avril 
4 de mars 

Farines 
Courant 
Janv.-fév. 
Mars-avril 
4 da mais 
M. Darblgy. 

Courant 
Janv.-Fév. 
Marsn-avril 
4 de mark 

Seiple 
Courant 
Janv.-fév. 
Mars-avril 
4 d a m a n 

mar^uei 
71 .2.5 . 
72 ?5 
•8 "2 75 
~3 72 T> 

upèrieures 
Î0 75 
71 25 50 
71 50 . 
71 75 ,. 

33 50 . 
33 7-> . 
34*5 
34 K 25 

23 75 
24 . . 
Î4 75 
24 75 

Avoines 
Courant 20 50 
Janv.-fév. 20 '$ 
Mars-avril 20 75 
4 aie asar» 10 7» 

C O R R E S P O N D A N C E F I N A N C I E R E DE LA BANQUB 
NATIO>'ALK ^CAPITAL 3 0 , 0 0 0 , 0 0 0 PROPKIK-
TAtR* J D JOURNAL LA « BOURSE » 11 RUB 
LEPKIETIER, PARIS. 

Bourse du 6 décembre 1879 
La neige a interrompu les communications 

entre Paris et la plus grande partie de la 
France ; le chiffre des affaires s'en ressent ; 
mais la fermeté du marché reste la même. La 
tendance à la hausse persiste sur nos rentes et 

; sur les institutions de crédit. On a fini à 82,02 
! 1/1 sur le 3 O/o. à 84,02 1,2 sur l'Amortissable, à 
| 115,82 sur le .5 0/0, à 823,7." sur ia Banque d'Es-
I compte, à 870 sur la Banque de Paris, a 653,75 
j sur la Banque Hypothécaire, à 885 sur le Crédit 

Lyonnais. 
Le Crédit Foncier est un peu lourd à 1066,25. 
L'affaire introduite par la ville de Paris en 

j restitutioa d'une commission de 17 millions 
i perçue par le Crédit Foncier vers la fin de ! l'Empire, a été appelée le 5 à la ire Chambre 

du tribunal civil de la .Seine et remise à huitaine 
pour les plaidoiries. 

La Banque Nationale était demanda en 
' hausse à 610, les portefeuilles la recherchent ; 

nous avons expliqué dans nos précédents, bul
letins les motifs de la faveur que cette valeur 
rencontre. 

La République française, l'un des journaux 
, les plus autorisés, s'est fait ce matin, l'écho 
; du mécontentement causé par le projet du ré-
! glement de sa dette consolidée que vient de : publier la Porte ottomane. L'annuité allouée et 

les garanties promises sont également insuffi
santes ; la Bourse n'a pas hésité à manifester 

'. sa désapprobation par une baisse de 1 0/0 sur 
i des cours déjà très-bas. 

Les autres fonds d'Etat étrangers étaient bien 
; tenus. 

; A u x personnes faibles de la poitrine, a 
| cel les atteintes de rhum«s. toux, catarrhts 
i opiniâtres, les médecii . prescrivent le s é -
! jour dans le mid i , ;•. • les rives embau

m é e s par les émanation ..u pin maritime, 
c o m m e à Arcachon. Se basant sur l'effica
cité des émanations balsamiques du pin, 

I II . LAÇASSE, pharmacien à Bordeaux, a eu 
1 l'initiative de concentrer en un S i r o p et 
I une P A c e de 9a»»e de P i n • s m r i t i a i e 
| tous les principes balsamiques et résineux 

de cet arbre. L'on peut afarmettjàujourd'hui 
qu'ils sont considérés commefife meil leurs 
pectoraux. 20336 

S a n t A e t é n e r g i e A t o u s 
rendue sans médecine, sans purges et ans 
frais, par la délicieuse farine de santé dite 

R E V A L E b C I Ê R E 
D u B A R R T , d e L o n d r e s 

Guérissant les dyspepsies, gastrites, gastr2-
gies, constipation, glaires, flatus, aigreurs 
acidités, pituites, nausées, renvois, vomiss-
ments, même en grossesse, diarrhée, dyssep 
terie, coliques, taux, asthme, étouffements 
étourdissements. oppression, congestion, né
vrose, Insomnies, faiblesse , épuisement. 
anémie, chlorose, tous désordres de la poi
trine, gorge, haleine, voix, des bronche? 
vessie, foie, reins, intestins, muqucùse.oervea.i 
et sang ; irritaUen et tonte odeur fiévreuse em 
se levant. C'est en outre, la nourriture par 
excellence qui, seule suffit pour assurer ta 
prospérité des enfants. — 32 ans de succès. 
lOQ.utio cures y compris celle de Madame la du-
chessede Castlestuart, le duc de Pluskow, Lord 
Stùart de Decies. pair d'Angleterre, M.le docteur 
professeur Dédé, etc. 

Cure N» 98,614 : Depnis des année je sonm-ait 
de manque (*'appétit,mauv»is digesUon ; affec 
tionsde cceui. nos reins e' • la ves.-i .•'] ration 
nerveuse et mélancolie ;as •«€» maux ont 
disparu sons l'heureuse tafitrence de votre di
vine Revalescière. LÉON PSTCLHT. Instituteur * 
Gheyssoux (Haute-Vienne). 

Cure N" 99,625. — Avignon, ^* avril 18/6. Qut 
Dieu vous rende tout le bien çue vous m'avez 
(ait. La Revalesière do Barry m'a guérie a 
'âge de 61 ans. — J'avais des oppressions les 
plus terribles, a n* plus pouvoir faire aucun 
mouvement, ni n'habiller, ni déshabiller.avec 
d3s maux d'estomac jour e nuit, et des nsom-
mies horribles. Contre toutes ces angoisse 
tous les remèdes avaient échoue.la Revalescière 
m'en s sauvé comnlètemen*. — Monaat.. nè> 
Oarbonnetty. rue dn Balai. " , 

Quatrt f^iï pliu nourrissant* jur ia vuuide, 
elle écon nuise <"*,-nre 50 fois «on prix en mé
decines. Eu boites 1/4 kil., Ttr. 2j ; le 1/2 kil.. 
4 fr.; 1 kil., 7 fr. ; 2 kil. 1/i, 16 fr. ; 6 kil., 36 fr.; 
12 kil. 76 fr.— Envoi contre bon de poste, .'es 
boîtes de 36 et 70 fr. FRANCO. — Dépôt à Rou
baix, chez MM. MoreUe-Bourf . Desfontai-
nes, épicier sur la place ; BouM.-t, Epicerie-
centrale, 13, rue Saint-Georges; a Tourcoing 
chez MM. Bruneau, pharmacien, rue de Lille 
Despinoy, épicier, et partout chex les bon 
•aarmaciens, et épiciers — Du B i u r et C 
Limited), , rue Caattgllonc, Paris. 

commotions.il
pavs.pl

